
! A louer
c_a_a_re k deux lits, bi-n meu-
blée au centre de la ville.

Pour renseignements ¦'adr.ssar
iu bureau du journal. 

A LOUER
deux cl_Unblres meublées sur 1*
Grand-Pont.

S'adres. Chieval-Blanta, Sion

On demande des

rondins
bien droits en bois d'allier et
cerisier long 1 mètres diam. de
5 à 12 cm.., quelques plate.'jx
bien secs et droits, bois poirie.
Ou cerisier 8-10 cm. épaisseur.
Adr. offres et prix à Usines
Mégevet, Genève.

Suis aclieleiir
Mulets de travail et pou-
lain s de race savoyarde-

ZEBMATTE. Grégoire
St-Eéonard.

Alire
excc fllODDelie

A vendre à de tìes bonnes con-
ditions 3 autocaniion. mar-
ques Benz ; 34 et 5 tonnes, en-
tièrement neufs. Livraison itnmé-,
diaite.

S'adresser à F* I> eladu.y,
L k Sion qui donnera tous le»
fcnsei ghements déairés. 

Chaussettes
(ojccasion exceptionnelle)

pure laine, la paire frs. 3.50
mi-laine, la paire fr. 3.—
che/ O. Mermoud , Saxon*

\ FABRIQUE DE

; MEUBLES __ BUREAUX

JULES RAPPAZ
GENÈVE

line dn Bhòne. 51 

ELEVEURS DE JEUNE BtTAIL
vous réalisez

une grande economie
BOI utiliaant ré-
gulièrement la

Ladina Suisse
PANCH AUD

reconnue depuis
nombre d'années le meilleur
des succedanea du lait naturaL
5 kg. 1 .viennent à fr.
6.75 ct donnent 80 I- de
lait L.ACTWA
Se vend en sacs de 5, 10,, 25 et
50 kg. dans tous nos dépòts.

Demando, la brochure t-xplica-
tive à la fabrique Ladina Suisse
Panchaud, 3. A.,, Vevey

La Société
pour l'ntilisation des fruits

•ì GLI ., Fribourg
vous recommande

CIDRE de I" 01 ALIT É
en fùts prètés et en bouteille.
Demandez les prix et oonditioiiB

Vite et t>ien
Rour remettra ou repren dre ra-
pidement un commerce j .picene,
Primeurs, Tabacs, Café, BouL_.
gerle, eto., adressée-vous k G.
Droga et, « La Commerciale »,

Square de Georgettes, 4.
I-ansiinne Tel . 4383

A vendre
1 char No 18
1 char :.o 11
2 charrues
1 machine de cordon-

nier. '
Pour ìenseignements et conili-,

tions s'adresser Eloi Germa-
nie., Conthey-PIace.

A VENDRE
(presse) Dame, veuve de guerre,
cherche à remettre san café, pr.
cause de départ. Bonne clientèle
et reprise à un prix très avanta-
geux.

S'adresser à Madame Anne
BARD0Ar, 12, rue Sismondi, k
GENÈVE
¦ .a.ii.n ¦BBUSBI

3 Fruits, lab, Vins |
du Pays et de l'Étranger

! S. METTAMI , SION *
« Bue de Conthey
¦ Expédition par fi.ts depuis 50 lt. ¦
¦ Vent* i, l'emporter à partir de E
¦ 2 litres. Prix modérés. flj
y Achit de toni fruit an teurs di jour jg
¦ ¦¦ ...¦¦¦ U B B I Dì

PIANOS D'OCCASIONS
d»s inttilleures marquea suisses
et étrangèrss, tous garantis
en bon état.

Brand choix de pianos neufs

Facilita de payement
Brand choix de pianos ólectriques
*m eseompt» au «omptaat

Maison A. 111.11
MONTREUX

19, Avenue du Kursaal IOnue du Kursaal 19 | Louve 7. — LAUSANNE
w__w~isri '¦'"¦iit~a«*in<i_._Mu_Te-a~ _̂sc _̂uc-i^

Assurance chevaline
Deinandez arx. Représentants _ nvants les conditions avanta-

geuses de la Société „La Garantie federale" fondée a Par
ii. en 1865, ooncessionnée en Suisse 1886 :

.4. Due, vétérinaire a Sion

... .ociardonx, vétérinaire à Sierre
V Rt.dax, vétérinaire à Monthey
Ani. Amherdt vétérinaire à Brigue

CAmmws AUTOS
Fourniture et pose de

J3a_i _le_ <£eì5. pieitits
Première, marque. francaise. et anglai.ee

Prix avantageux. 8. .v is  sur demande
J. IVABBEE, vulcanisatenr

20 Place Chiauderon', Téléphone 3806

Amis fin Valais
Magnifiques vignes à vendre a vec cave et paVilkwu oontenancia262 area environ ayant produit onze mille litres vin' pai- an ac-tuellement non ciultivées. Situation i .ETERNES près Evian,(Hte-Savode). Mise à prix très avantageuse payahl* en argent

francali*. Pour tous renaeignement. s adresser a lle Bournay, a-vomé k Thonou , Haute-Savoie-

^=iiiiifiiiiii tiiiiiiiiiiiiiiiiiiii ii iiiimBiiii iiii giiiisfii fiiiiiiiiii gii^ s
rs Chauffage centrai p. ear. chaude, vapeur ou =
22 pulsion d'air chaud. Veni il -neon de tous systèmes ES
— Distribution d'eau chaude pour service de cuir ss
^

sme, bains, chauffe-lingea, etc. Buanderies et SE
^

bains — Installations sanitaires — Ss
-S . 

_
nI»lM«* pour hótels, pensiona. Séeboira industri,  u. £S— Jn .tall.t ions speciale* pr. t. genres d'industrie utiliaant la chaleur SS

|initl!llllllllillllillllll !l!IIHf|||HII!l!!!llll!ll9lll !l|j|||||||||||||g
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mr A V I S
Nous offrons à blon marclbtà a*

vani la hausse du printemps:

Pini, de
pommes de terre

variètés h'.tives et tardh .3
Carottes potagères et

fourragères — Choux ca-
bns — Choux rouges —
Pommes de terre potagi'-
res

Superphosphate
Sei de potasse

Scories Thomas
Cultures maratone! es, S.G.G. Viège

...«ire
cherche place, de preferendo à
Sion, pour servii dans un calè
ou salle de restaurant.

S'adresser au bureau du Jour-
nal qui indiquera.

! A LOUER
jolie chambre meublée,

I bien eXposée.
| S'adresser au bureau dm
:| journal. 

Viande et charcuterie
bon marche

Roti, sans ìOS ni charge te fcg?, 3.20
Bouilli avec os le kg. fr. 2.—
Saucisses et sancisse, s 4.—
Salamis 5.—
Viande désos&ée pour

taire la charcnteiie le kg. 2.80
Expéditions à partir de 2 kilos.

Boucherie ehevalin .
Centralo

Louve 7. — T.AU.AV1VE

A REMETTRE
pour raison speciale sur la ligne Brigue-Lausanne un ótablissement,

café-restaurant
SUT affaire eie tout ler ordre

Capital de reprise nécessaire : fr. 65.000.—, dont une bonne
partie serait avancée par Banque avec cautionnement d'un fournisseur.

S'adresser' par écrit à Mr. Albert de TORRENTE, notaire, Sion.

Reichenbach Frères & Cie - Sion
FABRIQUE DE MEUBLES

Avant inventaire* — Dièe ce joiur au 10 Avril seulement.

Grande vente avec 10 °|0 de rabais
GRANDE EXPOSITION, GRANDE EXPOSITION

•

sur tous adhiata fiaits en noe magasins Avenlne de la Gare, Sion.

A L'ALIMENTATION :
Maison Elsig SIO N Bue de Conthey •

-Ha 0
Denrées coloniales — Comestibles 

^Conserves — Salaisons

POISSONS FRAIS - OIES - VOLAILLB •
Grains — barine — Sons — Mais ®

Dépdt de pain de la Bonlangcrie Elsig •
A. ELSIG, f ìls. •

I MMMMIM • IP
KM?* <3ri. anele JBai^^e

EnVod k partir de 2 kg.
ERNEST ROVEY, blauchej-, Avenue d:. l'Université, LAUSANNE

viande ler choix
Reti à Fr. 2.50 le 1/2' kiloi. Boni ti dep^s Fr. 1.80 le i/i kiloj. Sau-
tisses de hoerot à Fr. 2.40 lì i/2 tdo.

Belle graisse de btoeuf, fraìche ou tondue k 2 fr , 50 le i/s *feSaucisston pur porc. CeiVelais ài 45 et. pièice

Café-Restaurant s
Maison Populaire
SION 

 ̂
--^̂ ^ 

SION

_̂jr Chambre et 
PeDsion  ̂ y tt ¦

¦ _ _ _ Ra.stauration et consommation de ¦ ¦ ¦
ViV :: Ier ohoix :: "¦_¦_¦"¦"¦K" Café " Thé * chooolat m_
¦-¦-¦¦¦ Gateaux sur commande ¦"¦"¦"B
_I M _l _1 III

™ ¦ m™ *e recomiim.de ¦ ¦I ¦ ¦

",*,*,* Isidore Muller, tenanoier. ¦ ¦ ¦ ¦

Chevaux
La Maison Adolphe LEYY
Commerce de ehevaux, à Morges

avise sa nomh_ euse clientèle, ainsi qve les -unateurs cru'elle re
cevra et aura dans ses ccurie ., dès le 20 janvier

un grand arrivale de clievaii.. et juments de France
races Anglo-Normande Ur-l.omie et Percheronne

(io 3 ù 5 ans, de trait et à deux mainsi.
t'acuite, de paiement — ..chat — Vente — Échange
P.-5. — Choix de jeunes ehevaux et jument. du Jura, ainsi qua

ehevaux pour tout service ..
or Arrivage. journaliers

VENTE DE GONFIANO. Téllé p hone 21 PRIX MODERE.

!MI-X_i_lLl_N ___ I>_E__ JBTEJE1,_^I _B_
D*m_nd«z édhantillons à Walter GYG4X, Jabr. à BI^EIEN
BACH s. Langenthal,

Pour quelques semaines seulement
Gendarmes extra à fi-. 4.— la donzaine

Sancisses an foie et chonx à Fr. 4.— le kilo..
Expédition par n'importe auelle «uantité

Maison Henri floser S. _
Tàléphone N* 31.20 L A U S A NN E  Téléphone N« 31.20

L'emploi dn Café de malt
a&ueipp-Kathreinei- est profitable
a chacun

Banque de Montreux
*ONDEE EN 1868

-o- 
Capital social: Fr* 6000.000
Béserves : *r. 2*6oo.ooo

iS'oiiB émettons jUsqtu'ài nouvel avis des

OBI_IOATIO_VS
avec coupons semiestriels au taux de

51 0
4 0 à 1 ans de terme

51 0
: 2 0 _ à 3 jans de terme

Les coupons sont payàbles san. frais &' :
Montreux : à la Banque de Montreux et ses succursalels
Aigle : a, l'Agence de la Banqu . de Montreux
JLausanne : a la Ranque Cantonal e Vaudoise et. ses agences

dans te canton
Berne : a la Ranque Cantonale d-' Berne et ses succursales
Veuchatel : chez MM. Pury & Cie
Genève : à la Banque de Gene.e
La Chaux-de-Fonds: chez MM. Pury & Cie. ,

Montreux, Février 1920. Ea Direction.

AUTOMOBIi_I_8

Fiat 12 HP, toarpéro 4 plaoes j

Panhard-Eevassor 15 HP, bOn torpjédo, 4 place» et 2 stitìr
pontins;

Bochet-Schneider 12 HP. toi pèdo 4 places comme neuve;
Martini 12 HP, totrpéido 4 places, 3 vitesees;
Voitures en parfait , |état de marchia et à des prix: trèa avlantageuxs,
S'adresser : Garage S„ Barger, 17 Av. d'Ecihallens, Eausanne

La Bei&e des _f.ei__e. à émm

VISIBLE
La seule écrivant sans ruban

et dewiont d* fconn«s copie*

Cie de la MACHINE A ECRIRE YOST
LAUSANNE TóI. 36._3 14, Grand Chène

Couveuse-èleveuse électrique

F. SCHIESSER & Ci2

Brevet A. Berthier
Constructeurs :
A* STOCHEI A Cie, 8 rue Pradier, Genève

Cette oouveuse eat actuellement . point sous tous les rapporta
Les essais oinlt donne 100% d'éclcsicr. Si l'on suit exactement lei
recommandiations du prospectua la réussite est certaine.

Pour le nouveau modèle à donine enveloppe, le prix est da
— 60 f r 

r f̂ f i r  yf Bonnes et solides étoffes ^\
'¦ ; ? répntées les meilleures sont * vendre auprès de la 11
_« - MAISON I

U8TEB, Ct. de Zuriok

Làine et déchets de laine sont acheté*
au prix les plns élevés.'our

DEMANDEZ LES ECIIANTILLONS

U. AMMANN, èoTN_&^ LANGENTHAL
GBAI.D STOCK en

Macinile, de culture
CharTueèii coltivateurs,, h-chie-KeiBès, hteitìas de
prairie. «t de chiamps., rouleaux à ptairiee et à
cham ĵ semoirs. DistribUteurs d'engnais. Pom-
pes et chars à purin.

Moteurs électriques et à benzine
pottatiis et sur train, specialement ppar Tao-
tionnement des maehines agricoles.

Scies circulaires, moulins à os.

Bouilleurs „Vent_l_i" em^kuyé corn-
ine a cuire les pommes de terre, à distìlleit
i coire te Unge, en ayant recpUrs auy acces-
soires oorrespondants.



LETTRE I>E PARIS

La hausse formiaable du fret
—-O—

Les importations nous reviennent si cher
non S-ulenient parco que l'on nous vend cher
les marchandises que nous achetons à. l'exté-
rieiii , non seulement.parce que le change nous
est di- .avorable, mais aussi parce que, n'a-
yant pas une marino suffisante, nous devons
taire appel au tonnage franger et celui-ci se
tome k des taux d'affrètement de plus en plus
élevés. '

Les causes de cette hausse des frets rési-
dent donc, d'une part, dans la perte de ton-
nage due à la guerre maritime et n'eussians-
nous perdu aucun navire que nous n'en aù-
rions certes pus assez pour exécuter notre
programme d'importations, —¦ et d'autre part,
dans T'utilisation défectueuse des navires, par
suite de l'encombrement des ports, aussi bien
a i  cnargement qu'au déchargement.

A ce propos, M. Lemoine, gros négociant
en charbons, de Rouen,, membre de la Cham-
bre de Commerce de ce grand port maritime,
a présente à. cette assemblée un substantiel
rapport ayant trait au prix des charbons in-
dùstriels en France, màis où la, question du
Irei .e trouvé également fort bien présentée.

Relativement k l'utili sa tion défectueuse des
navires, il écrit : « 3i l'on veut bien tenir
ciorupte de voyages que peut exécuter un ma-
vire, le tonnage disponible sur le marche aug-
m. n'tera oiu dimimuera suivant le degré de ra-
pii, té de revolution du mème navire. Or, que
vowns-nous aujourd'hui? Alors qu .'en 1917 un
bon vaueur charbonnier, entre lés mains d'ar-
matouis expérimentés, pouvai t effectuer du
pay s de Galles à Rouen , par exemple,, quatre
Voyages par mois. ce méme navire atteindra
ma'n lenant péniMement deux voyages dans
le m.me laps de temps ».

La réduc tion du travai l est la cause prin-
cipale de cette lenteur des opérations de char-
gément et de déchargement des bateaux. La
main-a oeuvre devient .plus exigeante, k mesure
que le coùt de la vie augmente, des graves
ni ilti ples naissent journel lement chez les doc-
kers, décbargears;i inscrits maritimes; des va-
peurs qui , avant la guerre,v reoevaient leur car-
gaison en quelques heures, _ attendent mainte-
nant pendant des jours et quelquefois des se-
maines. L'enoombrement des ports s'accroìt
de celie inaction relative et l'on concoit q_e
l'ar.icment, qui cherche à assurer la rémuné-
ration des capitaux oonsidérables que repré-
senté la propriété navale, exige des taux de
fret en rapport avec les charges qui lui incom-
bent. Ces taux soni maintenant hui t k dix fois
plus élevés qu'ils n'étaient avant la guerre.

A c otte situation, existe-t-il des remèdes?
Oui, cortes,, il faut d'abord développer la pro-
duction du matériel maritime, construire le
plus de bateaux possible et s'efforcer de gar-
der ceux qui nous ont été remis en gérance
car nos .alliés depuis l'armistice.

11 faut aussi accroìtre la relation des na-
vires. Malheureusement , cette question de-
meure subordonnée à la rapidité du chargé-
ment et du déchargement. Cette rapidité sera
obtenu e sans doute par les perfectionnements
et l'nccroissement de l'outillage mécanique
joinls au développement des facoltà, de re-
ception des ports ; elle serait aussi obtenue,
cette rapidité des opérations de chargément
et de déchargement, par une augmentation de
la d uce du travail. Mais là. enoore, nous
sommes bridés par la loi de huit heures, que
r^vs-onne ne songe k abroger. J. ,3.

L étedion de M. Asquith
La faveur dont a joui, en Angleterre,, le

premier ministre Lloyd George semble s'amoin-
drir depuis quelque temps; on lui reproche j_
Iort ou à raison, de ne pas conduire les af-
fane» internationales d'une manière très heu-
re ise notamment en oe qui concerne les ques-
ti ons orientales.

Un fai t bien caraetéristique à cet égard est
l'élection de lord Asquith , ancien premier mi-
nistre et vieil ennemi de Lloyd George, en
qualité de député de Paisley, près de Glasgow.
Lord Asquith a obtenu une très grosse majo
ritr . Jusqu'au dernier moment, on avait den-
te de son succès. Lui-mème et sa famille es-
p erai , nt tout au plus une majorité de 300
voix. Un pare.il triomphe èqui vaut à un coup

de massue asséné sur la tèlo du premier
ministre actuel , et déjà cette circonscrip'iou
demande à lady Carter , dernier. fille du vieil
homme d'Etat , de briguer un mandai lé-gi-slatif.

On sigliat e qu'une ooalition très dangereuse
pour 3Vi. Lloyd George se constitue autour de
M. Asquith avec lord Grey , lord Robert Cécil
et lord Northcliif e. Voilà soni chef au Parle-
ment. Un de ses conseillers les. plus influenls
disait que , la première bataille s'engagera sur
te bud get. Son esp.rance est que les
j il.raux aujourd'hui engagés dans la ooalition
iloy d-georgienne passeront peci à peu dans le
Manir, de leur ancien leader.

Amsi s'acheminera-ton vers l'inévitable de
n_ .*>r.ient. L'événement d'hier, ajoute-t il,, est
le plus important qui se soit produit en An-
gleterre^ depuis l'armistice.

— Quel est le programmo de M. Asquith ?
— Ni ré acti on, ni revolution.
il a formellement condamné k ce titre le

j i o f iamme des socialistes, pourtan t très mi>
dèi}, doni se reclamali sou. principal concu.
rent, ?.. Biggar. Ce faisant,. il répond aux vceux
di pays. car c'est des alteraiances de douches
fruirle, et de douches chandes dont i'accable
cet homme de réaction ef de revolution que
... Lloyd George est tour à tour.

Le programmo de lord Asquith peut se résu-
mer ainsi : Primauté des questions économi-
ques relativement aux ques tions politi ques ; re-
tour au libre échange. Au,sujet da la politi que

ex. anemie éveintuelle de 1ancien pmepiier mi-
nistre. Son- ami a déclaié :

.< Ne vous laissez pas émouvoir par das
disewurs électoraux réclam'ant la révision du
T .it'•;• M. Asquitb est avant tout un homme
de nh'sure et de boin sens. Le fait que, sans
auc. n doute, lord Grey prendra la direction
du Foreign Office doit vous rassurer pleine-
ment . Pratique active do l'enterite cordiale _t
de Ja cooperatici! indispensable avec l'Améri-
que , telles seraient les grandes directives.
Quant A, Ja révision l ormelle du traité, elle
n'est nécessaire que sur les clauses économi-
ques et par l'organo des commission. de né-
parafion. M. Asquith a, prouve à, la France, le
2 aoùt 1914, qu'il était homme d'honneur et
n'avait qu'une parale: elle doit avoir oonfian-
ce tu hi.

Le problème adnatique__
-_¦¦_ M-*a-—-a.

L'échange do notes entre MM. Millerand et
Lloyd George d'une part et M. Wilson d'autre
par i concernant l'épineux problème de l'A-
driati qu. est en voie d'éclaircir la situation.

M. Lloy d George et M. Millerand ont deman-
de k !.. Wilson de se joincl re à eux pour prier
l'Italie et la Yougoslavie de chercher à s'en-
tiendra directement. Cela ne règie pas la ques-
tion ÓV1 l'Adri atique, mais cela supprimé les
tPmc.tes politiques qui pouvaient souftler k
h-.;.ei> l'Atlantique.

Lì président des Etats-Unis ,a répondu qu'il
ne ferait aucune obljection k mi arrangement
relatif à la frontière italienne yougoslave dan s
la région de Fiume, s'il était accepte ai . la fois
par 1 Italie et la Yougoslavie, pourvu, cepen-
dant. que cet. arrangement ne repose pas sur
ine 1 .mpensation donnée ailleurs aux dépens
de res&ortissants d'une autre puissance.

Si les deux parties n'arrivaient pas à se
mettre d'accord, elles devraient ètre disposées
à accep ter la décision de la Grande-Bretagne
de la Franca et des Etats-Unis.

Le président se déclaré formellement oppo-
se à une divi sion de l'Albanie en trois par-
ties, mème si cette di vision devait donner sa-
tisfa cHoo aux Yougoslaves.

Eni*n , il persiste dans san opinion que le
traile secret de Londres ne saurait mainte-
nant ètre mis en application , la situation en
vuo de laquelle ce trailo avait été conclu ayant
été ( .inplètement modifi ée par les résultats
de la guerre. Les intéressés, d'ailleurs,, esti-
tnsnt que ses stipulatioms ne conespondent
plus maintenant aux circonstances présente..

Ò LI i O Ò t—-o-—
Relèvement des droit. de douane

Le Conseil federai soumet à l'Assemblée fe-
derale un airèté concernant la modificatimi
du tarit des douanes. Cet arrété tend à, taire
ratifier les majorations de droits sur les ta-
bacs bru ts et 'manufacturés qui ont déjà été
mises en application pai- le Oonseil federai, et
k a.toriser ce dernier, dans le sens d'une me-
sure transito-ire, à augmenter ou à percevoir
do nouveaux droits sur les marchandises qui
aux termes des traités douaniers, sont déjà
assujelties au paiement de droits, mais dont
le taux n'est pas fixé, ainsi que sui- les articles
ex-empts de droits. En motivant le projet d'ar-
rèté, le Conseil federai relève qu'il a envisagié
la pcrception de droits modiques sur les miatiè-
res premières et auxiliaires qui, coinionnémenil
au tirif de 1902, étaient en principe,, exempr
tes de droits. Resteraient cependant exempts,
comme jusqu'ici le lait frais, le fumier d'eoa-
rie, etc, et notan_ment les marchandises fbr-
mant l'objet du trafic frontière.

D'après lés calculs qu'a fait faire te Conseil
fid u a,!, il s'agirait d'environ 250 positions (y
compris celles des tabiacs bruts et maiva-
tactui .s) qui pourraienit fournir une augmen-
talion probable de recettes d'environ 16
millions. Le Conseil federa,! esaminerà enoore
si 1"un ne pourrait pas, pour augmenter Ies re-
cettes doiianières, recourir à des droits de
some qui , dans les circonstances actuelles,, se-
raient pleinement justifiés pour certains arti-
cles. Lo Conseil federai a annexé à son pro-
jet -1 ariète une liste des marchandises pour
le.q.elles une majoration ou un nouveau taùx
son t pré'Vus. La décision relative aux diver-
ses po_tions est du ressor t do l'Assemblée fé-
déiale.

Procès de presse
Le Tribunal criminel de Lausanne devait

s'occuper vendredi matin, avec l'assistance du
jury , d un procès de presse intente au « Jeune-
Radic ,"I » par la Centrale du beurre, qu'il a-
vait accusée d'avoir mis en réserve 200.00C
kilos de beurre et d'avoir ainsi provoqué une
hausse injustiliée qui s'était traduite par un
bénélice net de 10,000 ti-ancs.

L aateur de l'article incriminé — un cam-
pagnard — n'étant pas connu, c'est l'éditeur
responsable M. 3.-G. Jaccard, qui avait été
renvoyé devant le tribunal .

Or, à l'audience,, après que le jury eùt été
c- iistifué , l'avocai de la défense déclara que
l'aulcur de l'article n'était autre que M. Louis
Muiy, fonctionnaire postai et député k Lau-
Sflil ill-

iti . Mury, immédiatement introduit,, reoon-
nut cu 'il étai t bien le « Campagnard » du
« Jeune-Radical ».

L ali aire a donc élé renvoyée pour nouvelle
instruction contre M. Louis Mury.

Décès
Vendredi apròs-midi est mort k Zurich', des

Biiit n s de la gri ppe, à l'àge de 51 atns,l le com-
posi _ ur bien connu Peter .assbànder.,

Le détunt était depuis 1895, directeur de
musi que à Lucerne et la ville lui dècerne la

ij-o .rgeoisie d'honkileur en reóonnaissianoe des
services rendus. Depuis 1911, il dirigeait Ja
sc>( iété chorale rRarmoniè de Zurich et l'Aca-
démie de musique de Zurich'.

-- 11;. Diiring député de Lucerne au Oonseil
des Etats, est mort subitement.

Joseph Dùring était né k Lucerne le 26
j anvier 1860; il avait fai t ses études k Inns-
br ick et à Zurich . Il fut d'abord chancelier
l'Etat du canton de Lucerne, de 1889 à 1893
puis conseiller d'Ftat , chef du Département de
1 Instruction publique depuis 1893. Il faisait
partie du Conseil des Etats depuis 1908 et y
siégeait à la droite catholique. Il était mem-
ore depiùs 1898 du Conseil de l'Ecole po-
lytechnique federale.

Ees élections au Tessili
Les -lections de dimanche aux, Etats révè-

lent ".me entente non déclarée entre les socia-
listes et les conìservateurs. Le qaxwìidat con-
servatemi Cattori a obtenu en.iron 1500 TOìX
aucialisfe-', et le candidai socialiste Macchi,
1000 voix des conservateurs. La candidature
libérale Bossi a été boyoottèe par les socialis-
tes. LO parti socialiste a perdu un terrain oon-
sidéiabl e lors des dernières élections au Na-
tional ; il enregistré un déchet d'environ mille
voix.

CHAMBRES FÉDÉRALES
aa____ _ ¦___¦.

Société des 1. a tions
Le Conseil national aliorde l'examen de la

proposition du Conseil federai qui invite les
Chambres: 1. à confirmer Varrete de novem-
bre deinier sur rentrée de la Suisse dans la
Soci été des nations; 2. à biffer dans cet ar-
rété la clause dite américaine, d'après laquel-
le le peuple ne serait pas consulte avant l'ad-
b'sion des cinq grandes puissances. 'La ma-
jorité de la commission (20 membres) recom-
mande cette proposition. La minorile (9 mem-
bres) la combat.

M. Forrer (3t-Gall) rapporto pour la majorité.
La clause américaine avai t pour but de faci-
liter la décision du peuple. Il est indiscutable
que 1" absence des Etats-Unis porte une alleni-
te sensible au principe de l'universalité de la
.oci-été des nations. Elle prive en outre cet
organismo de l'élément de conciliation inter-
nationale qui a domine l'action de la grande
ré più L'I 1 que américaine pendant toute la guerre.
N.._s vous proposons néanmoins de passer ou-
tre à ces considérations. Nous remarquons tout
d'abord, en effet,, que les hésitations améri-
caines . inspirent en bènne piartie soit par des
questiona de politique intérieure qui nous soni
absolument étrangères, soit par une politique
de désintéressemeiit intemationial qui va, k
lins ciontraires de la Société des nations. En
outre, nous ne pouvions pas nous condamner
à une politi que d'isolement et nous désinbé-
ressci du développement d'une grande orga-
nisali'j n comme li Société des nations. Én-
lin , nous avons des naison. de croire que les
Etats-Ums eux-mèmes tiniront par adhérer k
celle organisation.

En oa qm concerne rAllemagne, les décla-
ralions catégoriques d'hommes d'Etat francais
et anglais no'us g'arantissent que son cxclu-
sion n'est que temporaire. Le tour heureux
pris par la demande d'extradition des conpa-
Lles nOus* montre qu'un esprit nouveau se
man il .te dan® les rapports entre les anciens
belli" .rants. Nóus deVons adhérer à la So-
ciété des nations pour encourager cette o-
rie.nla.lion nouvelle. La S.uisse a le devoir d'en-
trer dans ime organisation qui prolonge sa
propre histoire politique. Au reste, les ad-
versaii.s de l'.accessioinl demeureromt sur le ter-
rain da l'opposition, quel que soit le soit de
la eia.ise américaine.

La Société des nations seule permetti, au
monde de sortir du désordre dans lequel la
guerre l'a plongé, par la faute des vainqueurs
fpmme des vainOus. Mais il ne s'agit pas
seulement d'intérèts matériels. Une question
morale est également eu jeu ; celle de la soli-
darité internationale. Le principe du droit est
en tiain de s'élever la;u-des|s_s de oeluiide lr<
torce. Or aucun autre pays n'est aussi inte-
resse que la Scusse à la solution de ce pro-
blèmi?. C'est dans cet esprit que noiis saluons
la Soc.'-été des nations. Et nous serons fiers
de su. ier son installatici! dans les murs d'u-
ne ville s lisse, pour l'honneur de notre pays
et peur le plus grand biehi de Fhumianit. (Bra-
vosì .

M. de Meuron (Vaud) rapiporte eu francais.
La situation qui nous est faite par la déclara-
tion de Londres est parfaitement claire. On ne
peut plus arguer d'obscurités quelconques dans
<;e domaine pour combattre l'entrée de la Sdis-
se dans la Société des nations- Qlulaht à la clau-
se américaine, la discussion qui a eu lieu
dans la commission nous prouve qu'elle ne
joue aucun ròle dans l'attitude des différents
dé putés. Les grands adversaires de l'acces-
si ou sont les socialistes, qui lopposent a la
Società des nations capitaliste la future In-
ternationale. Ce sont des divergences qui dé-
passent de beaucoup:, le cadre de la clause
am'ri .une ! >

M- Brodtbeck (Bàie-Campagne) propose de
renvoyer l'arrèté federai au Conseil federai ,
en le ch argeant de soumettre au Parlement et
au paaple la question de la Société des na-
tions sous forme d'une revision partielle de la
Const a ition.

M. Motta expose que la logique de M. Brodt-
beck aboutit à soustraire la question au peuple
puisque, si l'on admet que la Société des na-
tions est un traité, les traités sont conci _.
par le conseil federai, qui ne les soumet pas
k la vota tion populaire. Accepter la proposi-
tion Brodtbeck c'est nous empecher d'arriver
à chef, 1 avant l'expiration du délaL* c'est faire
un peu de sabotage.

La tToposition Brodtbeck est repousS|ée par
123 voix oontre 7.

M. Walser (Grisons) voterà la suppression
de la clause américaine.

FAITS DIVERS—-o-—
A propos d'une afriche

On nous écrit de Zoug :
Monsieur le Rédacteur,

Permettez-moi de vous faire part de la sur-
prise que j'ai éprouviée aujourd'hui à la vue
d'une afr iche représentant, selon toute vrai-
semLImce, une vendangeuse valaisanne « mo-
dein-s t yi » tailléo à In hache et dotée d'un...
gol tre 1

Elle doit servir de reclame à M. Edouard
Vallet, artiste peintre, qui expose actuellement
aia Salo, de Zurich.

Ne ( .nnaissiant de MJ Vallet que son nom,
j'ignore de quel canton il est ressortissant. Ce
que je sais, par contre, c'osi qu'à teneur d'u-
ne stalisti.qu _ officielle publiée, il y a bientòt
20 ans. le Valais n'occupe qUe le « dix-buitièi
me rang » (1) pour le nombre des goitreax
sur 22 cantons) et que la proportion de recrues
v alaisannes soiuffrant d'hypertrophie de la
glande tyroide, n'est, en oomparaison des au-
tres cantons (ayant presque tous une moyenne
plus considérable.) que de sept pour cent i

Monsieur Vallet pouirait-il en dire autant
de son canton d'origine!

Uni ami du Valais'.

I-omination ecclésiastique
.1. I ab.é de Torrente, cure de Gi\isiez (Fri-

bourg), vient d'ètre uommé par Mgr. l'évèque
de Sion directeur spirituel de l'antique cou-
vent des ì -ligieuses Hernardines de Collom-
bey . M. do Torrente a passe la plus -grande
par tie de sa carrière sacerdotale à Fribou rg .
Après avoir été professeur au collège de St-
Michel , puis auxiliaire au rectorat de St-Mau-
rice, il était depuis vingt-six ans cure de Gi-
visiez où son: départ est vivement regretté.

f M. Antoine Torrione
Du « Confédéré »:
Jeudi soir s'est éteint k Martigny, ' après une

longue et pénible maladie M. Antoine Torrione ,
l'imi ' istrici bien connu , àgé de 54 aìis seule-
ment. Gràce à son activité constante et à son
remuiquable savoir-faire, le défunt avait su
donner à l'importante industrie des Pàtes ali-
men'taires Torrione frères, qu'il avait fondée
et qu'il dirigeait avec san frère Jules, un essor
coinsidérable et une réputation qui dépassait
nos frontières.

Les aptitudes particulières et le sens des
affaires qu'il posseduti à im degré remarqua-
ble av aient failldésigner M. Antonie Torri*
ne cunme membro du Conseil d'administra-
tion de la Banque cantonale. Il dui résigner ce
mandai au bout de deux ans, la maladie le for-
cant à abandonnei- une à une ses nombreuses
oc e. ipalions.

Contróle des étrangers
La Gendarmerie nous communique :
11 est rappelé aux intéressés, tenanciers

d'hcic-I auberge et pension, -ainsi qu'aux per-
sonnes qui occupent des ouvriers étrangers
et anx propriétaires crai louent des apparte-
uients anx étrangers. les articles 19 et 20
sur 1 Oidonnance federale du contróle des é-
tr-ingeis.

Tirjt étranger descendant dans un hotel, au-
berge, pension,, pour y loger, doi t remplir un
bulletm d'arrivée qui sera, remis le lendemain
avant midi au poste de gendarmerie.

Ion tes les personnes qui recoivent chez
eli _ des étrangers om qui en prennent à leur
service devront les annoncer à l'autorité de
police, soit à la gendarmerie dans les 24 h.
en reniplissa.nl un bulletin d'arrivée signé de
l'étranger.

Sont soumis aux mèmes prescriptions les
propriétaires qui louent des appartements aux
élrangers.

Les iiit.ressDs peuvent. se procurer les bul-
letins d'arrivéo au poste de gendarmerie ,à
Sion .

Chanteurs valaisans
Le comité d'organisatioi. de la, prochaine

lète cantonale de chant s'est constitue sous la
pr 's.'dehce de. M. Charles Exhenry, Ja'anquier à
Monthey.

De l'alcool synthétiqnc
Jeudi dernier est parti de la Lonza, à Viè ge

le premier wagon d'alcool synthétique, fabri-
que avec du carbure de cakium , à destinati. n
do I "ntrepòt federai des alcools de Romans-
IlOlTl

Eigne électrique
La . 'iciéfcé d'Electro-chimie de la Lonza a

aoressé an Conseil federai une requète afin
d obtenir, pour l'établissement de la tigne é-
lecin que à haute tension, qu'elle va construire
de Gampel à Monthey, le bénéfice de la loi
federale sur rexpropriation pour cause d'uti-
iitó pr.blique.

Saisies !
Le dernier N° du Bulletin officiel » con-

tient un certain nombre d'avis de saisie à
la réquisition de l'Etat dù Valais, créancier
pour des sommes de 0 fr. 80, 0.95.( contre di-
vers débi teurs qui n'ont pas acquitter leur im-
pòt... Voilà des contrir/uables bien irascibles :
se Laisser mettre « sur les papiers » pour si
peu.

Industrie chimique
L mdustrie chimique à Monthey vient de

diénoncer la convention par laquelle elle s'est
engagéc à indemniser les agii cui teurs pour les
dommages occasionués a;ux rèooltes par les
éman: :tions nocives de ses usines. A l'appui
de sa décision, elle invoque les travaux im-
portants qu'elle a exédutés en. vue de ia, cap-
tation intégrale des gaz dièlétèies qui , à l'ave-
nir, ne piéjudj cieront plus les récoltes.

Cluo&lqM léduoiii
Incendie à Cvrier

Un incendie s'est déclaré hier apiiès-midi,
dimanche dans une grange située au bord de
la ? oute, à Uvrier, et appartenant à M|. Thén-
dora Lambrigger. Le leu alimenti par le fojt.
rag . détruisit rap idement la grange et .écurie;
on p_t heure use meni, préserver la, maison d'ha
bitation située à proximité ; celle-ci nra souf.¦eri que de quel que. dégàts causés par l'en.

*On nous écrit :
Un incendie dont on ignore la cause, ai

clalé dimanche à midi à Uvrier sur Sion, $.
truisant la grange-écurie allenante à la imi.
son Théodore Lambi-iggér.

Grace aux prompts secours des pompes d
la commune de St-Léonard, le feu qui p»
riait de grandes proportions, a pu ètre ma
tri .é apiès trois heures de travail.

Aussi nos sincère, remerciemenbs vont a-
cap ilaine des pompes M. Prosper Bétrisey, a
corps de pompiers, aux , halbitants d'Uvrier t
ceux de St-Léonard, qui se sont vraiment d^
voués par leur' promptitude à se rendrè s.
les lieux , aussi bien que par leur courage,, san
vant ainsi mobilier et bétail.

Ce malheureux sinistre fait ressortir une foi
do plus combien Uvrier est peu organisé ; CE
avec des hydrants sans courses, il n'est g_
ie |iossib'le d'éte.indre un brasier. Cependa
chaque citoyen est impose d'ime taxe de fei
qui est bien superflue puisque, ancani a
cours n'est arrivé de Sion , en aucune circom
lance de ce genre.

Da.itre part , les secours d emandes par téli
pbone, aa poste de police de Sion sont resti
sans i l ponse. Heureusement que le geste i
notre commmie voisine de St-Léonard a iét
beau et r .lergique. Aussi , à tous les partio
i-anls , nous adressons un chaleureux merci.

Les épjroiuvés L.
Impòts

Les contribualles sont avisés que les i.
pèts communa ux doi\-en t ètre payés j usqu'à
6 mars courant aa plus tard . A partir du
courant , les retardataires seront mis en po_
suite.

Les contribuables qui n'auraient pas re$
le bordereau d'imperla sont inVités à en doi
ii'-i avis au plus tòt au Greffe communal.

Ouverture des cafés
Dès maintenant, les Cafés peuvent s'ouvr

à 6 h. du matin.
Cours d'ari.01 .cu 'ture

Les personnes désirant prendre par t a :J
cours donne par la section d'arboriculture soi
pri .es de se l'aire inserire chez M, 0. Breae
secretane. Si cependant le nombre de. jia.t'
cip-ants ne deVait pas ètre suffisant, le eoa
n'aureit pas lieu . Le Comité.

Etat civil
NAISSANCES

^ ..matten .Aline de Joseph de St-Marti
Biderbos t Maurice d'Emile de Blitzingen. Li
tion Gemmine d'Alfred de Nendaz. Maret Jea
ne de Paul, de Conthey. Gattlen Maria <
0astoii de Bnrchen . Camizzo Rose d'Edouar
de Cbamoson. Gaillard Roger, d'Edouard,, 1
Charrat. Abetel Marie-Louise de Louis de Hi
meni. Delavy Jules, de Jules, de Vouvry. P<
ner Pierre, de Sion. Contai Armand̂  de Fe-
de Monthey . Iten Jacques d'Adolphe, de Sio
Couturier Gilbert, d'Auguste de Chermigno
Werlen Germaine de Jean, de Ferden. Schin
do Joseph, de Naters. Matbj is An,Wa de Louis, 1
Rutsche ten.

MARIAGES
Imsand Henri, de Gaspard de Munster. ni

b'.r Adnenne de Joseph Alexis de Sehvyi
Surgeliti Felix de Jean de Magadino et Wal
pen Viarie de Joseph de RecJringen. Iinsaai
Gaspard de Gaspard de .lunsfcer et Garin S.
pliie de Jos.-Marie de- Sion. Chambon Andri
de Paul , Franco et Schmid Marie d'Edoaarf
de Waldhausern. Aviolat Marius de Francai
des .rmon'ts et Ruqhet Mathilde, de Dani .
d'Ollon. Bioley Henri d'Henri, de Massonga
et de Laviallàz Madeleine d'Henri, de Si»
Cesta ' .erre de Pierre, de Roncocanavesa à
t _ f .1. anne Mj arie de Adam, de Seren.

DECES
I urici Euphrosine, en religion Sceur Claire,

lille de I ranyois, de Slaldenried^ 66 ìUIS. f o
Macognin de la Pierre née de Riedmatten Jo-
sephine, de Grégoire de St-Maurice, 81 ..¦«•
Frank Victor d'Edouar d de Tuliiigen , 18 mois,
Schmid Ad ri ernie d'Edouard de Wialdhausefli
45 ans. I _ -umna.tter Catherine née Due , d'E-
douard , de Mund^ 47 ans. .Germanier Emi'3
de Damien , de Conthey,, 14 joui-s. de Riedmil
ten! né e Leiebre du Gi-osriez Louise, de Fer-
niind , de Sion, 49 ans. Amhèrd Sébastieii, d'I-
gnace de M und, 66 ,ans. Schalbetter Théophi]*
de Daniei de Grengiols 44 ans, Sauthier 11*
Imsand Barbe de Jean, de Conthey 77 anS'
Verger ' res Aloys d'Aloys de Sion 79 ans. R*
daz R .0er, de Pierre Vincent, de Vex, 5 mois-
Ba ier Emilie née Werner des Agettes 49 an*
Pellet. Lucien de Pierre, de Sion, .48 ans. Si»
née Liyet Mai-ie-Louise, de Sembr.aneher, «'
ans. Lorenz Hubert, d'Hubert de Granges 51
ans.

CHRONIQUE AGRICOLE

Pourquoi nous avons du lait

On nous demande de publier l'article suiyan
d'un agriculteur vaudois, M. Band, paru dan»
la « Revae »:

L automne dernier, après un maigre I#*
rage, le mauvais temps domi chacun se 9f»j
vient, met brusquement le bétail en juu^
d'hiver. La diminution' de la production •*¦



tière est formidabile; rapport du lait en no-
vembre n'atteint que le 80 pour cent de ce-
lui da novembre 1918 et le 46 pour cent de
novembre 1913; pas la moitié d'avant la
guerre. Tout faisait donc prévoir, pendant l'hi-
ver qne nous traversons, que la crise laitière
serait la plus aigué de la periodo de guerre.
Mais, dans le courant de novembre, les tour-
teaux que la France avait refusé à la Suisse
pendant la guerre, pour empecher son gou-
vernement d'enVoyer des fromages et de la
castine aux Allemands, commencent d'arriver.
L'effet s'en fait sentir immédiatement. En dé-
cembre , l'apport du lait est .upérieur en mo-
yenne de 15 pour cent ; en janvier de 25 p.
cent à celui 'des mois correspondants de l'hi-
ver pii-cédent, mais sans atteindre pourtant les
chiifres d'avant la guerre. Le ravitaillement
laitier des villes s'est amélioré. Les journaux
ne contiennent plus les doléances et les ré-
criminations des acheteurs.

Certes, au prix actuel des tourteaux, la pro-
duction laitière n'est guère lucrative, il s'en
faut bien ; mais, tout. considère, elle est moins
oncreuse que s'ils avaient fait défaut. Les
tourteaux onl permis, sans inconvénient, d'ap-
pr-rtei dans l'alimentation du bétail ime quan-
tité importante de palile nécessaire pour for-
mer le volume indispensaMe au bon fonction-
nement de l'appareil digesti! des rumi nants.
D'ailleurs, si les paysarts produisent le lait
à perte, si l'hivernage coùte dans bien des
cas mille francs paa* lete, l'essentiel èst de sau-
ver le plus grand nombre des bonnes bètes de
rente pour la production de l'été prochain.

Bearlioup de consommateuis suisses se plai-
gnent de la cherté du lait, qnands ils de-
vraieht se téliciter de n'en ètre pas privés et
de le payer inoins cher que dans les autres
pays enropéens, sauf peut-ètre la Hollande.
Mais si, aux Pays-Bas,. le lait est, Sjaji s doute.;
un peu moins clier que chez nous, c'est facile
a comprendre. Ils n'ont pas été bloqués com-
me notre pays, ils n'ont pas souffert de la sé-
chei .se comme chez nous les deux étés der-
niers, ils ne possèden't pas les vastes . ten-
dues de rochers et de glaciers qui ont lait et
font enoore la gioire, la beauté et les rem-
part de la Suisse, mais contribuent fort peu
à; ralimentation de son bétail. Et si la crise
laitière est maintenant conjurée chez nous,
si la situation va continuer, sans doute, k s'a-
m.lior. i , il est bon1 que les citadins en connais-
serit Ics causes : c'est gràce aux frais énormes
que la campagne a pU faire en achetant les
tourter.ux.

EZchos
Mark et Vénus

De la « Tribune de Lausanne »:
Otì spécule sur le chanjge. On ac-bète des

• rnàr^handises ou du papier dans les pays où
le plateau de la bai ance des échanges tombe
très bas. 11 y a des gens qui ont cette manie.
Ils ont 1 espoir d'une hausse qui les etirichir...

Et il en est d'autres qui font un autre cal-
cai , calcul matrimoniai et financier tout à
la foa .

Figlirez-vOus qu'une jeune fille — est-ille
jeune ou vieille , ]e nen sais nen! — or donc,
une lille d'Eve vivant quelque part cn Suisse
allemande, a fait insérer dans une gazette vo-
yant le jou r au-delà du Rhin, une annonce
conc-ue presque en ces termes : « 11 faut sa-
voir piotiter des conn'onctures actuelles. Les
sp. eulateurs saisissant toutes les occasion.
pour réaliser des bénéfices. Pourquoi les a-
moareux n'en fèraient-ils pas autant ? Je pos-
sedè une petite f ortune de 25,000 francs. Je
les mets dans ma main, et je tends cette main
au jeune Allemand qui deviendra mon époux.
Aver une femme accomplie et aimante, il au-
ra 'une tortime, gràce àj la « valuta » favo-
rable. Mes 25,000 francs,, en passant le Rhin ,
deviendront 500,0000 marks,; un demi-million,
de quoi assurer notre bonheur matériel. Il
laut se hàter pendant que le inark est Las;
s'il allait remonter, nous serions moins rich _ s»

Voilà une Gretehen qui n'est pas une Gre.
chen pour des prunes! Elle sait compier et

Ma_rar___. - -_¦»_ .  ̂ _ _̂_ ~ 'H '̂ a9mmmMmm%Vammmmmm*XammisWimmWlmmMmmJAVJm

l'euìUeton de ia «Feuille d'Avis» -S8 U

La Chatte Bianche

— Je suis la bète curieuse du moment et
j'en piofite. Ce que je leur ai fait donner là
B - a  autant de moins qu'elles dépenseront en
lutilit* .- Maintenant , je vais à moni tour videi
mon portefeuille, car je n'ai pas encore eu Je
loisir de m'arrèter à un seul comptoir.

— lioniblenient ruineuses, ces corv.es-là l
Lad y E Ivi Uè vient de me dévaliser. Méfie-toi
de tion habileté à entortillei les gens. Ce pau-
vre V .rskoff en sait quelque chose, lui aussi.
Elle l'a gentiment piume en lui vendant à
gios prix d'affreuses petites peintures.

— Cela ne lui coùtera pas autant qu'un des
bibelots soi-disant authentiques dont il cnce-m-
tee à jet contini! son appartement, et les pau-
vres en protiteront au moins.

- Oh evidemment! Son budget ne sera
sans doale pas déséquilibré pour cela et il
p xina encore, sans se gèner,, prèter à Mme
de Rambuges.

Henry, en faisant quelques pas. demanda
distrai tement :

— File lui emprunte de l'argent'?
-- Il parait. Aujourd'hui, elle avait perdu

^ boarse. L'autre jour, c'était une autre ìai-
**!. Vorskoff se laisse encore ensorceler.. Un
peu... aventurière, peut-ètre,, cette jeune fem-
•"te ... Et d'un charme . inquietarli Elle tour-
te bea .coup autour de toi. 11 est heureux qùe
to sois invincibile.. .

¦< proli, oneri ». Comme les Michel céhbataires
possèden les mèmes vertus, on pleut supposer
que le mariage est déjà chose faite.

Là-dessus, un journal beiiinois a fulmine
contre cette neutrale qui fait du courtage sous
les anspices de Vénus, qui veut acheter vai
Allemana et l'enjòler avec l'appai d'une for-
tune, petite en Suisse, et respectable .n Al-
leinague. L-i feuille loéilinoise termine en pli-
ant le gouvernement de oontròler l'importa-
ti on de ces capitaux matrimoniaax.
. II y a là evidemment, une téntative de con-
cimence déloyale, attendu que l'Allemagne
c ompie, cornine tous les belligérants d'hier,
plus de lenimes que d'hommes, et. que les
Gieteben considèrent cornine des rivates les
béritihes étrangères qui veulent capter les
iutui . papas.

Et les Vénius de là-bas entreront au régi-
ment de sainte Catherine, si elles ne sopri paa
eapitotìnées de marks!

Un démocrate
M. Pan. Deschanel trouvera la vie de l'Ely-

sée diébarrassée de beaucoup d'usages seniant
.ancien reg ime, qui avaient sub'sisté pendant
des années et que M. Poincaré, démocrate obs-
tiné, a l'.u'l disparaìtre.

Avant M. Poincaré, un officier de service
matìgealt toujours à la- tablejjrésidentielle; mè-
me lorscrue le reoas étai t purement familial
.t servi dans les appartements privés.

En arrivant , iVL Poincaré j ugea cette coatu-
nie gè nanfe. 11 la supprima lorsqu'il prenait
s°s repas chez dui , en Camille. Et il invita
ses oflieiers à titre prive.

La première lois qu'il voulut prendre l'air
dans le jardin de l'Elysée, un colonel le sui-
vit. M. Poincaré pensa ,que cet officier avait
une J •nimunicati on à lui taire et s'arrèta pour
l'aloe*-.dre. L'officier s'arrèta également. M..
Pciiiicarc reprit sa marche. L'officier fit corn-
ine lui .

Al n . le président lui demanda:
- Que me voulez-vous, colonel ?

-— Je suis charge de vous acoompagner,
Monsieur le président.

- - Pourquoi ?
— C esi la consigne. Un officier suit tou-

jours le présiden t de la République quand il
se pr unòne dans le jardin .

— Eh; bien, je lève cotte consigne. Quand je
me pr *mène seul ou avec ma femme, je n'ai
pas Desoin d'eseorte.

Gràce à M. Poincaré, M. DeschaneJ pourra
donc suivre les allées de son jìardin en bon
L .urgC - is et non en petit souverain.

E lKAWuJiK
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Ea Hongrie demande un roi
L Assemblée nationale hongroise a approu-

ve vendredi le projet ooncernant le rétablis-
semen't de la consti tu tionnalité et la rég le-
inenta .tion des c>ompétences du curateiu- provi-
soire k élire. Le ministre président a, déclaré
qua lo projet navait qu'un caractère provi-
soire. Lois de l'élaboratiion de la Constitution
definitive, non seulement le gouvernement,
mais des millions d'électeiu. sont décide» à
réta_ lir de nouveau l'ancienne royauté hon-
groise.

Condamnations à mort
La Cour de cassation du Brabant a jugé

samedi après-midi par contumace les nommé3
Tack , L.mbrienst, Verhees, Van den Brceck
et Dimeni, 6 membres du conseil des Flan-
dres q ii fiient partie de la délégatìon1 qui se
rendit à Berlin. Ces 6 accusés ont été condam-
nés à la peine de mori.

Ea grève des cheminots
La. situation dans les réseaux peut ètre ain-

n résamée: Sur le P.-L.-IM., à la.gare de Lyon
dix-huit trains sont arrivés samedi et seize isont
partis. Les agents qui ont répond u à l'appel
de tucbilisation ont été inspeetés par les gé-
ntr.a.x Cassouin et Dubai!. Sur l'Orléans, la
(i rève est effecti ve. La gare d'Orléans a été
fernié. à 15 heures.

Henry cut un sourire dédaigneux.
Oh I complètement invincible , je vous

l'ai 1 rme!
Les deux hommes se mèlèrent au reinous,

le long de la galerie. Presque à chaque comp-
toir, .1 de Gesvres s'arrétaj t ,, car la plupart
des v .ndenses étaient des relations de sa mè-
le. Dona Luisa, essaya de le retenir.. Mais il
ne parut pas s'en apercevoir. Une sente fem-
me, ici , occupali sa pensée... Et sans vouloir
reni-iiquer les avances crai lui étaient faites,
il arriva au comptoir de Mme de Terneuil , très
enlo ire.

Car la beante, la gràce d'Yolaine faisaient
sen.a .on. Silas Holster, un jeune américain
•.ausili de Mite F aravès, ne s'óloignait pas des
alenfcj ur. et ne quittait guère des yeux la
jeiuie fille. Yolaine , sans s'apercevoir de son
. uccès servait chacun avec une simplicité .-3U-
riante et des mouvements vifs et doux, pleins
de naturel. A la vaie d'Henry, ses yeux s'é-
claii'èrent d'une émotion soudaine et le sourire
se lit plus charmant encore, sur ses lèvres

— Que nous aehetez-vous, monsieur?
Ce que vous voudrez, mademoiselle,

(hoisissez-moi quelque chose à votre goùt.
Elle prit im fin mouchoii brode et le lai

presenta '
— Voulez-vous ceci ?
11 demanda à mi-voix:

Tst-ce votre ouvrage?
- Non , pas celui-ci.
- P/onnez m'en un brode par vous.

La. chaleur ayant déjà empourpré les joues
de Yolaine, celles-ci ne pouvaient rougir da-
vantage. Mais les cils brims tremblèrent sur
le regaid confus qui se baissait sous celui
d'Henrv si myst.rieusement doux.

— Voici... il n'est pas aussi joli que l au-
tre...

— 11 l esi infiniment plus à mes yeux.
Ce peti t colloque, presque chnchoté,, n'a-

vait pu p asser inaperc-u, poni- les gens tou-
jours à l'affùt des faits . et gestes du prochain.
Déjà la t°ntastique enchère de clona Luisa a-
vait plus que jamais concentré l'attention gene-
rale sur ce beau due de Gesvres, objèt d'un
si violent engouement. En le voyant s'attarder
près du comptoir où vendait Mlle de Ram-
b iges, et continaier de causer avec elle,, en re-
marquant qu'il glissali le petit m ouchoir dans
une poche intérieure de son vètement, alors
qu'il avait fait emporter par un domestique
les autres menus objets achetés jusqu'ici, on
en conclut que la rare beante de la jeune
lille a,vait enfin raison de son indifférence.

Silas Holster, le fiont assombri, s'était ap-
Di-oché. Le baion Ga-rnaux, qui suivait son
nianège d'un air amusé, vint à lui et chuchola
à son oreille:

— f lirt sans conséquence! Elle est pauvre
et M. de Mayonne veut pour son fils un msr
riage riche.

La ph ysioncwnie de l'Américain s'éclaira. Il
dit sur le mème tori:

- Je croyais crue M. de Gesvres ne fl irtali
Jamais?

— Obi il se le permei peut-ètre, une fois
par hasard ! La jeune personne est si jolie !

Silas murmura :
— Merveilleuse! Et c'est sa tante, paraìt-il

cette (.doride en costume fauve là-bas?
— Ori , la comtesse de Rambuges... Voulez-

vous que je vous présente?
— - 'iris volontiers.
Très entourée d'une petite cour masculine,

Nadi. gè accueillit le jeune Arryéricain sans em-

pi _s.em?nt. Elle était secrètement nerverasie
et inquiète. Tous ces gens lui importaiènt si
peu ! Elle aurait voulu s'attacher anx pias de
M. de Gesvres, le torcer à lui accorder un peu
d'attention. Une colere jalouse lui montait au
cerveau, quand elle le voyait s'entretenir avec
une autre feirime. Et elle ne put reprimer un
tress-iHement. lorsque te oomte Vorskof f lai
dit à mi voix :

—• Eh. eh! M: de Gesvres a. l'air de troa-
ver votre charmante nièce fort à san gre
chère madame!

Les lèvres siùueuses se serrèrent et lê s
mains fines tremblèrent un instant dans le
manchon fauve.

La leunte femme demanda presque brusque-
ment :

— A quoi voyez-vous cela ?
— Voilà au moins un1 quart d'heure qu'il

est près du comptoir de Mme de Terneuil, très
occupe à causer avec Mlle de Rambuges —
qui èst vraiment ideale entre parenthèses.

— Gaffeur! pensa le baron Garnaux.
Les .ourcus pàles se rapprochèrent aa-des-

sus des paupières très blanches, qui battaient
légèrement. La jeune femme dit avec calme:

— Yolaine est une gentille enfant et il n'est
pas étoimant que M. de Gesvres se plaise à
lui faire un: brin de oour. Mais cela ne peut
aller plus loin, car, naturellement, il riépouse-
rait pas une femme sans dot.

—• Oh je le suppose! Dans sa situation,
il peut se permettre les plus hautes .ambittaas.
Et son pere serait là pour le lui rappeler,
au cas où il voudrait l'oublier.

— On , il parait qu'il fonde sur cet ainé les
plus .rgueilleux espoirs... Ah! j'y pense, il
faut que jVaille voir si la princesse Seskine a
encore an peu de cette denteile que jé lui

ai achéiéc tout k l'hènne. Elle est assez jo-
lie... et pour les orphelins, on peut bien Ja
payer le doublé de oe qu'elle vant i

Elle sauriait, en se levant. Sa mince per-
sonne se glissa entre les groupes, le long de
Ja galene. Le comptoir de la princesse .Seskine
se 'treavait à l'extrémité près de celui de Mine
de Terneuil. Nadiège d'un 1 coup d'ceil, constata
que M , de Gesvres n'était plus là- Elle feignit
de regarder les dentelles pendant' un moment,
parut enniuyée qu'il n'en restai plus de celle
qu'elle désirait, puis s'éloignâ  les yeux cher-
che urs, Ielle une chatte aux aguets. Jlperce-
vant M. de Mayonne, elle s'avanza vers lui :

-- Tout à fait réussie, cette fète, monsieur
le due! J_me de Mayonne s'eniend admirable-
men't à organiser cela.

— Oui, ce n'est pas mal . Je crois que la
recette sera magni fi que.

— Sans aucun doute! Et cela, gràoe à M.
de Gesvres. Cette vente aux enchères té-tait
une idée geniale-

Elle rit doucement :
- ... Et sa conférence, quef succès! Vbu.

devez èlre ffer de lui , monsieur?
- Oh! certes ! J'en conviens sans foiisse

modestie comme vous voyez.
— Et vous avez men raison ! 11 est tellement

supérieur de toutes facons! Mais prenez gar-
de... vous savez!

Un souri re glissa entre ses lèvres, et son
regard se cacha sous les paupières mi-
clos^s.

—¦ Prenez garde qu'il ne se laisse attendrir
par quelque joli visage, par de beaux yeux
mélancoliques...

Elle s'interrompit enoore, guettant la sur-
prise sur la physionomie de son interloc.tear.

A la gare de l'Est, les doparts ont été ijè-
duits.
| Sur rOues't-Etat, les départs sont tres rjé-
| duits -galement. La gare 3t-Lazare a été fer-,. mèo a 22 heures.

Sur le Nord, on ne croirait pias à la grève.
Il n'y a epe 40 défections seulement sur 3
mille agerits. Tous les trains soni arrivés et
partis sans aucun incident.

Sur le Midi , 1 immense majorité des chemi-
nots est. contraire à la grève. Le calme est
compiei.

Un collaborateur de l'« Echo de Paris »
donne Ies précisions suivantes: A la gare du
.Nord, où le nombre des grèvistes était ex-
(..ssivement restreint, de nombreuses défec-
tions auraient été constatées k la relève du
service à 22 heures. Onl annonce que, dans
cea coriditions, le service norma! ne p.unia
otre assure.

Los ouvriers de la Compagnie des wagons-
li't s ont adhéré à la grève.

B après le « Matiii », la question qui se po-
sa it était celle-ci : que va faire la Fédération,
generale des chemins de fer ? On prèvoyait
aiséin .nt que les bruits de grèv _ generale des
chemin. de fer sur tous les réseaux étaient
une chose décidée par l'organisation respon-
sable. Au surplus, la question; qui se pose
à présent est la suivante: que va faire la Coll-
ie d':ration generale du travati du projet de
erève generale de toutes les corporatóons? Il
semJilo lien que la C. G. T. scrii dans une
situation analogue à celle où était la Fédé-
ration des chemins de fer. L'Union des syn-
dicats de la Seine pourrait aujourd'hui faire
pressai1, sur la C. G. T.

Le '. Peti t-Parisien » obsarve que le cai-
ni ,  r 'gn La C. G. T , ajoutotj iL a assure
ice cheminots da son appai moral. Elle a ie-
i.oinniandé le calme à ses commettants pal-
la voix de Jouhaux . Si des oonversations s'en-
gagenl dans cet esprit, il est probable qu'un
Ieri a in d entente pionrra ètre trouvé.

L'« Echo de Paris » précise ainsi Ies déci-
sions du gouvernement:

1. Dans tous les réseaux où la grève ex-
iste, mobilisation des trois classes de l'active.
Los oidies sont partis samedi soir.

2. Le reiùs de répondre ài l'ordre de mo-
lai li sai ion est passible de poursuite? de la part
des conséils règionaux.

3. La répression énei'gique de tous les ac-
tes de sabotage.

4. A ppel aux spécialistes pour donnei con-
ce, ars au ravitaillement et ài la marche des
trains.
Procès de la ..Gazette

des Ardennes4 *
Le deuxième conseil de guerre de Paris |_

rendu &on jugement dans le second prooès
de la « Gazette des Ardennes ».

Le sous-lieutenant Hervé est condamné à
vingt ans de travaux forces, cinq ans d'inter-
diction de séjour et à la dégiiadation militaire;
Lavergne à cinq ans de. travaux forces et
cinq cos d'interdiction". de séjour ; Lebley à
cinq ans de travaux torcés, cinq ans d'in-
terdiction de séjour et à la d^gradation mili-
taire. Les autres accusés sont acquitté,.

Offre de paix des Soviets
Le c orrespondant de l'« Associated Press»

à Washing ton télégraphie qu'une dépéche of-
iicielle rec/ue jeudi a, appiorté de nouvelles pro-
positions de paix des soviets aux grandes puis-
sances.

Les soviets s'engagent à apfpliquer une po-
liti que democratique en Russie et à oonvoquer
une assemblée constituante. Ils promettent de
retiier le décret annulant la, dette extérieure
russe ; de reOonnaìtre cette dernière jusqu'jà,
60 pour cent des disponibilités; enfin de payer
les inté rèts arriérés.

Le pouvernement des soviets se déclaré prèt
à accorder des garanties considérables, notam-
nient en octroyant des concessions dans les
mines de platine et d'argent k des syndicats
ang loaméricains. 11 demande à la Grande-Bre-
tagne amsi qu'aux puissances d'ahandonner
tonte ìntérvention dans les ,affaires russes et
exprimé. le désir que les1 Etats-Unis p(uissent
accioidei à. la Russie des crédits base, sur eie.
emees'ions oonsidérables.

Ee maréchal *och a Varsovie
Le « Secolo » apprendi de Varsovie ,que le

macUba.. Foch viendra, àj Varsovie pour y ins-
;-ec .er le traviail de la missioni TniJitaire- fran-
caise et pour aider le commandement polonais
dans les travaux d'instruction militaire.

Précédemment, on ìiait le voyage de Foch
aux préparatifs antibolchévistes en pirévision
de t j ftensive du printemps. Mais, désormais,
tout permei de croire quo la Pologne ne s'en-
gage.. dans aucune aventure militaire tout
en se tenant prète a défendre ses frontières
méridi .nales.

DERNIERS aEuRÌ!i
Ees massacres d'Armenie

.ABI. 29. — La délégation arménienne k
Paris vient de recevoir la dépéche suivante
d'Al.xandrie, datée du 24 février 1920 :

« Situati on alarmante en Cicilie. La popula-
tion .rménienna en entier est menaoée d'ex-
l e imi nation. Vingt mille Arméniens ont déjà
été massacres dan's la région de Kar,aasi, qui
qai a été évacuiée par les troupes francaises.
D'inip.rtantes forces turques menacent Mer-
sine Prière de faire des démarches urgentes
vt  énergiques pour sauver la population par
tous Ics moyens.. »

Une détente generale
PARIS , 29. — Recevant des joumialistes^

M. Millerand a, déclaré qu'une détente jgéné-
lale s'est produite sur le P.-L.-JM; dans la ma-
tinee de dimanche, sauf ài Lyon.

Sur l'Est, tous les grands tiìain. sont partis.
Au N ord et au Midi , rieni de particulier à, si-
gnaler , sauf une certaine agatatioo à Amiens
et à Bordeaux. Sur les lignes de l'Etat et
d'Orléans, tous les grands paroaur. ont été
assurés. En résumé, 24 heures après la décla-
ration de grève generale, il n'y a, eu que des
arrèts partiels de trafic. Eni fait, la grève ge-
nerale n'esiste pas.

M. Milleranid ,a ajoute que le gouvernement
organisé les nombreux concours privés offerts.
Les services postaux continuent à tbnetionner
normalement. Il n'y a aucune inquiétude au
sujet di ravitaillement. Le gouvernement veut
fein.ement reprimer les excitatiottis à la vio-
lence et les appels àj l'indiscipline..

Sur une question au srijìet des bruits qui
ont c.- .iru relativement auX- arrestations, M..
Millerand a répondu qu'on pouvait dire seu-
lement que des mandats d'arrèt ioni été lancés.

M .  Deschanel a Bordeaux
PARIS, 29. — Le président de la Républi-

que, accompagné, pai- le ministre de l'agricul-
ture , lì ministre des colorire  ̂

le sous-secrèVl
taire d Ftat de l'intériéiir, le maréchal Pétain
et le gémerai Péhelou, a quitte Paris dimanche
à 17 li. 10 pour se rendre à Bordeaux, où
doit avoir lieu la cérémonie comméùiorative
pour la protestation des députés alsaciens.ow
raiai..

Incendie à; Rome
ROME . 29. — A la suite d'un OTiirt-circuit,

un iiK endie a iéclaté dimanche matin au der-
nier étage du ' ministère de la marine.. Les
arr liivcs de la direction! de l'artillerie ont été
dètnites. Les dégàts sont importants. Il n'y
a eu .ucune victime.

VOUS SEREZ EPARGNE
par la grippe, les rhumes, et les re-
froidissements, si vous avez de fair»
un empiei régulier des Tabiettes Gaha,
souveraines contre la toux.

m

Méf iez-Tous !
Exigez les Tabiettes Gaba
en boìtes bleues à fr. 1»75.

Unique pour la Beauté du Visage
et les soins de la

Ee bon coté des choses
Un phitosopibe disait que: « comme le so-

leil, il regarderait aussi longtemps qu'il vi-
vrait le bon' coté des choses ». Beaucoup de
gens font ainsi, et cliaque jour leur apporte
sa part d'observation!. Une jeune interne de la
Maison du Bébé à Saint-Gali, demeurant en
celle ville , 27^ Volkshadstrasse, n'avait pas
été . sans remarquer que beaucoupi de femmes
disaien t beaucoup de bien des Pilules Pink ;
la pei&istauce de la publication des attesta-
tions de guérison. dues à cés bonnes pilules,
repioduites danis les journaux, l'avaient légale-
ment frappée. -Si m'en qu'un jloni', à son tour
anémiée, fatiguée surmenée par son travail k
la Maison1 du Bébé, elle sentii le besoin de
vairicre sia fatigue et elle s'adressa de saite
aux Pilules Pink. Les Pilules Pink ont
donne à Mlle Vogel tonte satisfaction.

Mlle Emmy Vogel
Elle écrivait, eri éffet,, récemment: « Vos

pilules orit été très favorables au rétablisse-
ment de ma sante. Dès le dell'ut du traitement,
j'ai ,''prouvé une grande sensation de bien-é-
tre. l ì  me sentais plus forte, avec plus d'ap-
pétit, de gaieté et d'entrain. J'ai retrouvé rune
bonne mine avec de belles couleurs, qui font
bien penser que les Pilules Pink m'ottt don-
ne du sang;. » • .

Il est exact que les Pilules Pink donnent
da sang avec chaque pilule,. Elles ont été con-
cues, combinées et préparées dans ce but. Dès
leur apparition, il y a vingt cinq .ans,; les
belles g'uérisons aniuonaées commle leur étant
dues, attirèrent l'attention des malades. De-
puis vingt-cinq ans elles guérisaent les ané-<
miés, les déprimés.̂  les starmene^. Sìouverai-
nes dans la chlorose des jeunes filles, les trou-
bles de croissance, les maux .d'estomac,, l'é-
puisemerit nerveux, les troubles neurasthéni-
que?.

Les Pilules Pink soni en vente daùs toutes
les bonnes pharmacies et au dépòt: Pharmacie
Junod, 21„ Quai des Bergues à Genève: Fr.
4,50 la botte,, 24.— fr. les 6 boìtes. Chaque
boite veridue en Suisse doit porter une èti-
ci ièlle imprimée en rouge sur fond blanc indi-
quant Ladresse du dépdt

Contre

Refroifemente
Influenza

Affections de Ponmons
employé. le

Sirop Piviga
„___ "__"ML_4__"

Complètement inoffensif , d'un
goùt agréable et d'une valeur

éprouvée

Recommande par les médecins.
Se trouvé dans toutes

les pharmacies
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App areiHeur - Ferblantier - CouvreurHacher
la viande

Description s Modèle 1980,
poids 5 kilos, hauteur avec
manìvelle 44 cm., circo_fi6ren-
ce du cylindre 26 cm., en
fonte de far, Valeur coarante

Chauffe-bain électrique
le meilleur marche, pai d'entretlen

¦ans aucune surveillance, ni danger
Fabrication SUISMB.

MANDOLINES
GUITARES
ACCORDÉONS
CITHARES
FLUTES

A00ESSOIBES

0H01X IMMENSE -:- GARANTIE

CATALOGUE 22 GRATIS

30
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franics. Envoi contre rembour-
sement de 19.— francs, pori
et emballage en plus.
Bureau de représenta-
tions commerciales, 86
bis, rue de Lausanne, Ge-
nève

?n la penurie
«Se

„«__ r»».9
Wide, vos cBevjMix gasi ita
payent jdus leur aou-nita?. ài J .
grande boueherle cBaevt»»
line de S-Jl.n qni vous psry.
(e plus grand QKìZ. du ìou. Paye»
mani compSsnt. I.'.iépli-.irio 166,

En cas d'urgeiic . s. s»ad &
tSoanàciis.

I«_ui« Marietti. _•&«.

MAISON DE CONFIANOE FONDÉE EN 1807
Saucisses sècbes

la saucisses sèches, specilli IA
pour manger crues, k £cs. 6,—
le kg.; la saucisses de Lyon à
frs. 4.— le kg., la viande fumèe
fe frs. 4.— le kg., sont livrèe,
contre remboursement par G.
Burgisser, boucherie chevali-
ne, Emmen près Lucerne.
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Placez un TAMIS,
Placez un FILTHE

£ l'entrée de vos Voies respiratoirea
en mettasi! es. _ o'..càaI |titt ĵ^̂ jÉi_i|̂ ii^Milii i B

i_ FABRIftlTE ©E HEUBIdESS

i«< . eie . S St m w

UE PAST1LLE fALM
toutes les loie
les dangars du
Poussières, dea

que vous avez à craindre
Froid, de CHumidiié , des
Microbes, de la Contagion,

CINZ WEB»

Sw'ìÈFsss &£ FAMILLE,
apprenez au* vótres

& beneficiar par nn usage habitué!
de la me. veiUeuse efficacité des

Baisse
de la charcuterie

8

J'expédie cantre rembourseut
saueisson. fumé pur porc kg,, &,--
saucisses au foie, fumees, 6.—
saucisses aux chiomati fumees 6. —
panne fraìche à Sondre 7.—
lard gius sale 7.—
lard maigre sale (poitrine) 8.—
Woeuf __né sans os 6. —

Prix special pr. revendeurs
Se recommande A. Vuillo-

min, charcuterie de campagne,
a Dio rat.

. Frs. 3,80», 4.50, 5.20 le kg
4 80, 5,50, 6.20

4.50L 6,20

Bouilli
Boti
Beau boeuf «ale
Tétines fraìches et *»!.<. s
Belle trafisse fondue et à fondre

A vos EWFAN i S qui parienl en
promenade , ou au collège , à vos

VIEUX PARENTS qui vont prendre l'air
& votre W1ARI qui sor! pour ses affaires,

mettez en poche quelques

Charcuterie
ug

4.80 la __,

Sancì..ons pur porc
Saucissons mi.porc :
Saucisses pur poro
Saucisses mi-porc su foie et au_ cho __
Cervelas et viennerlis
Gendarmes et saucisses au cumin

E xp' di tions soignée. et contre rombo*, samsnt.

à Fru. 10ar- le
8.— »
3.— »
4.— »

4.— » P.STSLLES VALDA
Reco_u_a.de:. leur d'en l'aire un usage fréquent pour

óviler ou ponr cossib-attra

Rhumes, Maux de Sorge , Laryngites , Bronchiles
Grippe, Influenza , Asthme, Emp.ysèma, etc.
Mais surtout , ayez bien soin de n acheter que

Les PastiH.es VALDA vèr.taWes
k vendues seulement eri BOÌTES de 1 90 J
8&L portant ie nosa j m

JCenri Jùiser S.*A
Boucherie et charcuterie

— LAUSANNE —
Gare du Flon — Téléph, 81.20

u R a 
©ernande* ri o» pria spéciaux pour quartiere dSran. •* tàuri*» sartia

Marchandise «tra pour sakr.

DAMMANN

plus graves, réeents et
anciens des maladies des
reins (albuminerie) ves-
sie, organes urinaires
matrice, ovaires, Iiémor-
rhoi'des. (inflammation dou-
leur, faiblessm, urines involontai-
re s et ejnvi.. fréquentes d'urinei
_ tout àge maladies salerete»,, sù-
gués et chronique. prostati-
te.; rétrécissemetntSjj pertes di-
verses, tumetura, troubles divers
des fonctions genitale», impuifti
sance, etc.)
sxtraits de

par le» merveilleux
plant.6 du Docteur
différents pour cha-
Deanandes brOchur*que maladie

gratuite N" 65 avec preuves du
Prof. P. Parat, pharmacien, Rus;
ancienne 7, Gehève (Carouge) ea
décrivaut bien la mala-
die. H.J.380aó.

.Ime Ida Reichenbacli
Sago .emme diplòmée Ire classa
Consultations de midi . 4 heures
(sauf 1© jeudi) ou sur rendez-vous
13 rue Verdaine, Genève
Pensionnaires Téléphone 39,97

__ e .l)_ _e_ts noaptet. en tons genm
pur Hótels, Pensions et Pwtinliers

Branda Magasins Avenue da la Bare • Exposition permanente
Gì S&, Devia sur <_cs_an-<J . Vente par ac.contea
_ __ _________¦ Il III II—Il .III o_«__________

JWLXJ®I<_tXJK
piodir

HARMONIES , FANFARES
ORCHESTRES

ET CHORALES
oo»_ __ _>i__ s»

FCETTSCH Fi?
à, iiausanne, JVeuchatel, Vevey
et à Paria 60 Passage Choiseul

Demander Ies catalogues

^ì^lllllMl^__iliit®iM___M____iK!
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re „Joarnal & Feuille d'Avis du Valais" &%* _.._"
i(ea, est le pian a.tif da . unent i ponr faire v .nn.st. . ni prodalt,
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AOUTCHOUC
Exécution prompte et sa
D_PRIM__J_! GESSLSR. ì

miMBRES EN
TEN TOUS GENRES POUR

BU aEAUX, SOCTETES, etc

11 tr>

re un homme cèl̂ bi-e — ce qui ne me dis-
penscrait pas d'ailleurs eles devoirs habituéls
k t.ii I homme Men élev .. Mais cette petits
éclipse me tenta.it vraiment. Et, d'ailleurs,,, j'en
donnerai ime raison valable... \roulez-v>us voir
de plus près ces plantes, et no. roses, ma-
demoiselle?

- ¦ Avec gran, plaisir, monsieur. -l'alma tant
les ilfc'urs !

Jacques déclara :
-• Mei, mon chei\ je vais boi re enco«e arie

coupé de champagne, à ta sante, futur acadé-
micien.

- - M.rci de souhait. Mais il ne se réalisera
pas de sitòt.
- Qui 'sait I Tu refonneras le parti des ducs,

sous la coupole... Mademoiselle, mi peu de
champagne ? Non? ... Vous aime. mieux alter
admirer les roses de Mme de Mayonne?...
(. 'est un goùt que |je oomprends, pour une jeu-
ne fille.

11 scurii uri peu maheieusement, en voyant
Henry et Yolaine s'éloigner, entre les palmieri,
qui ctendaient au-dessus d'eux l'éventail de
leurs leuilles. , ;

Fabienne murmura :
¦- Quel oouple admirablel
11 approuva à mi-voix :
— Oui , ils sont dignes l'un de l'autre.
Mme de Mayonne avait lait planter, dans ce

jardin d hiver, des rasiera qui avaient remai-
quablement prosperò .Dirige, par un jar dinier
babile. ils forcnaierit voùte, ou s'enroulaient au-
tour de colonnettes l&gères. L'un d'eux' tapis-
sait me des parois. Un autre enserrait de ises
longs cordons un vase de marbré rose, dres.»
uni - mi socie. _es fleur. _aient d'«_ **«•• pA-

lo et saline qui se teintait de rose sur les p?
lales ÌM centre. Yolaine dit avec admiration-

Oh ! que j 'aime celles-ci !
Ce soni aussi mes préf-érées. Ma mère a

l'ailectueuse attention de me les réserver ?t
elle en lait toujours orner mon bureau.

11 s. carta un peu, prit un sécateur pose sur
une petite ( alale voisine et revint au rosier.
Deux fieurs tombèrent. Henry presenta l'une
d'elles, à peine ouvert% k la jeune fitta...

;— Voulez-vous me permettre de vous l'ol-
ii ir , mademoiselle?

Elle remereia en ìougissant. Se. doigts, un
iaeu tre'nilbants, glissèrent la rose à ?>on cor-
sage.

Henry ne la quittait pas du regard.
missait d' ime joie profonde, enivrante
l'ardeur de sa jeunesse s'élancuit vers
creatine charmante, qui serait pour lui la fai-71'
cée rèvée, l'épouse aimée avec les iéserres
magnii'ques d'un cceur galousement prèsero-
L'àmè delicate, aimante qu'il avait devinée «>
elle, trouverait près de lui la protection

^ 
et M

tenore respect. dont elle avait besoin. C'était
ausn une petite àme courageuse, très pure„ et
d'une rare droiture. Jamais, en aucune de lo"-3
rencontres, il n'avait pu discerner chez e'le
elle une fausse note. Et toutes les préoccu"
palions de vanite, de coquetterie semblaient

lui ètre inconiiues.
Elle aurait eu beau jeu , cependant,, on c«

moment. Son regard, en se lelevaat, renooiv
trait li fi amme chaude des yeux superbea. v
mns et graves.... Yolaine, de nouveau,, bai»33

les siens et s»s cils tremblèrent sur la ì*®*
«mptouriaé*

Installations sanitaires modernes.
Service d'eau chaude piar I'électricité seule

ou combine avec le potager ou autre

fin vertu de l'arrèté federai du 1S décembre 1919 les Chemins de fer lédéraux soul autorisé» k émettre dea b'oo  ̂ dis «aia»»
pour couvrir leur dette flottante.

Ces bons de caisse seront cróés k 8 et 5 ans et émis aux conditions suivantes :
Intérèt : ótya % l'an; Coupons semestriels BIJ~ ler février et ler aoùt; la première échéanoa au ler aoùt 1920.
Remboursement: Ces bons de caisse soni remboursable» au pair le ler tóvrier 19̂ 3 ou ls ler Bérriec 1S26, as dblsuc du sous-

cripteur, et crééa en
Conpures de 100 fr., 500 fr., 1000 fr., et 10,000 fr. de capital ntìminal.
Domiciles de payement pour les coupons et le capital : Ees coupons et les tilres rembtaursables .ont payablea sans

frais k la Caisse principale et aux Caisses d'arrendissement 'des Chemins de Ber f.d^raux, à tous les guichets de la. Banqus
Nationale Suisse, ainsi qu'aux caisses de-i principales biinques suisses.

Certificats nominatifs: Ces bons de caisse .ont au porteur : la Direction generale des Chemin. da fer fédéraux s'engag» k la»
recevoir en dépòt dans ses caisses et à déhvrer en écbang*, sans irai», den certi fiera 1., nominati!.. Toutefsis, ces déipót. n»
pourront ètre inlérieurs à £r. 1000 de capital nominai.

Prix de vente : Le prix de vente est fixé Si
99<>/o pour les bons de caisse à trois ans, soit remboursables I» ler fév rier 1923, et
98o/o pour les bons de caisse à cinq ans, soit rsmboursablea ls ler l.vner 1921

aveo déoompte d'iritérèts au ler février 1920,
Rendement: 5 7/8 ,°/o pour les bons de caisse a trois ans et 6 °/o pour Ics bons de caisse à cinq ans,
Dsmiciles de vente: Tous les guicbel. de la Banque iVationale .uisse et. toutes les banques et malsang

de banqne suisses.
Lea demandes seront servie* au t-.tr et là mesure de leur rentre».

Berne, le 17 janvier 1920. Département federai das Finances:

GUÉRISON c?"-pj~*- ^ '»¦
w" * *"v*^ pide de» c«s. les

Pins, plus bas, d'un ton confidentiel , elle re-
prit :

—¦ Je ne voudrais pas que vous me eroyez
rin.tj gatrice de ce petit... flirt qui semiale
s .  l.-'i, i  cher.

— Un flirt ! quel flirti
— Celui de M. de Gesvres avec ma nièce.

Oh ! je crois qu'il ne faut pas y attacher beau-
coup d' importance. Yolaine est une enfant, qui
ne peut plaire véri tabi ement k un homme com-
me J li. Mais enfin, on ne sait jamais.. . Les
hommes sérieux se laissent parfois prendre
par ces petites filles nai'ves en apparence.
Or, un tei mariage serait impossible, je le
reconnaie tonte la première, et je tiens là.
vo-us le dire, très loyalemenl.

M. do M ayonne murmura:
-- Ah.  par exemple 1... Henry aurait distin-

gue Mlle de Rambuges? Après tout, elio est
suit i.a.mment séduisante pour cela i Mais en
effet, il n'y a pas à soaiger... pas à songisr
une minute qu'il arcete son choix sur elle l

---- N' esl-ce pas? Aussi ai (jte tenu à vous pre-
venir... discrètement. De mon coté, je vais
essayer d'empécher que ma ìlièce aille si sou-
vent chez les Terneuil. C'est là. qu'elle le rsn-
contre... Soyez assure que je ferai Boufc pour
arriver à arrèter ce flit qui ne peut aboutir
à rien.

— A rien, en effet. Vous avez fort bien
compris. madame, mes légitimes ambitions pa-
ternell .s et je vous remercie de m'apportar
votre aide pour nous épargn^r à tous de grand,
onnuis.

Au fond, M. de Mayonne ne se méprenait
pas s-iir la raison qui faisait agir Mme de
Rami .-ps. Mais étant donne ce _r.p:on

rju 'eJlo venait d'éveiller en lui , il songeait qu' : na.it accès dans un long couloir qui , lui-mème.
au cas où elle aurait  vu juste, il trouverait
pour .bigner Yolaine de son fils une alli^e
puis. -inte en cotte jeune femme très épriae
d'Henry et certainement possédée pur la ja-
lousie.

Cette rév-élation l'ennuyait loieaucoup. Cxnn-
me tous, la dólicieuse beauté d'Yolaine, son
charme, tr'és aristocratique,, l'avaieril frappe.
Si Henry l'avait remarquée et s'avisait de l'ai-
mer, il serait très difficile de la lui
l'aire c-ublier...

Mais peut-étre Mme de Rambuges s'était-
elle lairsé emporter là par son imagination ?
Henry avai t un cceur très calme, très peu
inilammnMe. Quoi qu'il trouvàt cette jeune lil-
le ..armante, il ne songerait certainement ]ias
k T^ pDiuserl..» -

M. de Mayonne chercJia. des yeux son fils.
Mais il ne l'apercut pas... Les salons, la ga-
lene se v'idaient peu k peu. Les vendeus:.
wommencàien. de q'dìtter leurs comptoirs dé-
garnis, et, en causarit, se dirigeaienl vers Te
petit s'afon de Mme de Mayonne, o_ des far
liaicb .sements allaient leur étre servis, ain-
si qu 'aux intimes de la maison.

M. de Terneuil surgit tout à, coup près de
sa lemme, qm finissait de compier sa lecet-
le avec l'aide d'Yolaine.

Il lui dit k l'oreille :
— Henry nous attend dans le jardin d'hi-

ver. No is allons prendre le champagne k nous
quatre, bien tranquillement. Esquivez-vous vi-
te à l'anglaise.

P aoicnne murmura : « Compris », en ,'sou-
n'anl d'un air entendu. Et, quelques ìrunùtes
plus lard, elle eritraìndìt 'Yolaine vers "Te fond
_e Ja galerie , où uno patite porte rioisóe don-

comi ui sait au jai -din d'hiver. La porte faisant
communi quei- celui-ci avec l'un des sai ons é-
tait fermée aujourd 'hui. Mme de Mayonne ne
se soaciant pas que la cohue des étrangers
vint porter- dommage k ses plantes rares. Un
•idea u de feuillage ooiuvrait la séparation vi-
tree, en interceptan t les regards curieux. Quel-
ques lampes électriques seulement étaient al-
luinées et cette lumière douce donnait un as-
pect . trange k ce jardin cloa et tiède où flot-
taient de suaves parfums .

Un domestique apporta du champagne et des
pàtis.erieis. Henry très gai, fit les honne_r.
de ce goùter... Yolaine regiardait avec ravisse-
ment autour d'elle. Ce jardin d'hiver lui pa-
raissait uno merveille- Et comme l'atmosphè-
re semblait ici plus légère, moins étouffatnte
—- au ph ysique et au moral — que dans la
galerie et les saloms pleins d'une foule ele-
gante, trop piarfumée,, qui lui était si étranglè-
re, de toutes faconsl

Fanicnine, à. haute voix, déclara ce que la
jeune lille pensait tout bas :

• - Corrime cette petite balte est reposan-
te, en soriani de là-bas I

Jacques approuva :
— Oui , car on ne respiriait plus! Maia on

doit se demander, Henry, oe que nous sommes
devenus? Comment vas-tu expliquer?..,,

— Oh I je trouverai bien quelque chose, ne
l'inquiete pas l

F abienne dit en riant :
— M. de Gesvres sait bien que toni est per-

mis a ix hommes célèlbree, oomme auX souve-
rains.

Il riposta gaiement:
- le n'ai pas la .otte, prétentìon de me croi

EMISSION
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